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Dans cet ouvrage je mets à jour certaines caractéristiques d’un culte de possession, le bori hawsa, à partir des données de J. Monfouga Nicolas (1970-1972) qui l’a étudié dans la Vallée de Maradi, et des données de N. Echard (1975- 1989) qui s’est intéressée au culte dans la région de l’Ader (Niger).

A travers la méthodologie du comparatisme historique utilisée par E. de Martino, je souligne comment le « pouvoir local » influence le déroulement du bori, mais aussi comment les choix théoriques des chercheurs ont conduit aux modélisations du culte. Par exemple, le fait que la possession, en particulier dans les années 1970 à 1990, puisse être considérée comme un lieu d’expression et de valorisation de la femme doit d’abord être expliqué à partir des mouvements féministes qui voient leur développement dans ces mêmes années et qui influencent par conséquent même les orientations des chercheurs.

Ces choix théoriques « contextualisés »  constituent la première partie du travail, où sont analysés les concepts de transe, possession, islam et les différents liens créés par les chercheurs. Il s’agit donc d’une mise en comparaison des théories et en particulier des celles qui ont influencé la modélisation du bori : s’agit-t-il d’un culte féminin ou d’un simple culte de guérison ? De plus, comment s’inscrit-t-il parmi les nombreux phénomènes similaires ? Est-ce que les échanges entre le Maghreb et l’Afrique subsaharienne sont  à la base de la création d’une catégorie spécifique de cultes de possession ?

Après avoir introduit ces questions, je les applique à l’état des lieux du bori : comment les descriptions du bori ont-elles été influencées par ces hypothèses ?

Dans la deuxième partie, la comparaison concerne les lieux de développement du bori : les théories analysées dans la première partie sont étudiée par rapport à l’histoire des régions concernées : pourquoi le rôle de la femme, comme les signifiants des génies change d’une région à l’autre ? Quels sont les facteurs historiques qui influencent les modélisations cultuelles ?

Je m’interroge sur les transformations du culte et sur ses différents usages face à l’islamisation, à la modernité, à la santé. 

J’approfondis le rôle des leaders du bori en tant que figures médiatrices entre chefferie locale et nouvelles institutions. Je m’interroge également sur la relation  entre  culte et  pratiques thérapeutiques.

Ensuite,  je m’intéresse à “la production” des acteurs, à la construction du local à partir des pratiques symboliques opérées, à l’identité des génies.

Les  implications individuelles du Bori sont examinées à travers l’analyse des rituels d’initiation : les savoirs cultuels sont-ils hérités, comme dans l’Ader, ou acquis suite à une maladie/élection, comme à Maradi? Je m’intéresse aux pratiques narratives des acteurs, à leur “parcours Bori”.

Le culte est traité en tant que système soumis aux contingences sociales et culturelles, comme une “entité” capable de s’adapter aux différentes réalités hawsa et d’enregistrer les changements.
Cet ouvrage rend compte d’une « recherche itinérante » qui remet en question des certitudes bien établies depuis les grandes monographies sur le sujet.
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In this book I update certain characteristics of a cult of possession, the bori Hawsa, using data from J. Monfouga Nicolas (1970-1972) who studied in the Valley of Maradi and data from N. Echard (1975 - 1989) who was interested in bori cult in the region of Ader (Niger).
The historical comparativism used by E. de Martino provides the methodological tool not only to highlight how the « local power » affects the course of the bori, but also how the theoretic choices made by the scholars have led to the establishment of cult models.  For example, the view that the state of possession, most notably between 1970 to 1990, was  a means of self-expression and empowerment for women should be set against the background of the feminist movements gaining ground in those years and their ability to influence the positions of the scholars.

Such « contextualized » theoretic choices make up the first part of this document, in which the concepts of trance, possession and Islam are analyzed along with the various connections among them created by the scholars. This research therefore compares and contrasts different theories, most notably those which influenced the establishment of models for the bori; is it a women’s cult or a mere healing cult? Moreover, in what relation does it stand to the many similar phenomena? Have the exchanges between the Maghreb region and sub-saharian Africa led to the creation of a specific class of possession cults?
After raising these questions, I will apply them to the analysis of the bori: how have such hypotheses influenced the descriptions of the bori?
In the second part, the places in which the bori developed are compared and contrasted: the theories analyzed in the first part are viewed in the light of the history of the relevant regions; why does the role of women, as that of the genies, vary from one region to the other? Which are the historical factors that influence the creation of cult models?
I investigate the changes undergone by the cult and its different uses in the contexts of islamization, modernity, health. 

I investigate the role of the bori leaders as the liaison between chiefdoms and new institutions. I also raise issues regarding the relationship between cults and healing practices.

Finally, I examine the « production » of actors, the local variations of the cult starting from the symbolic practices, the identity of the genies.

The individual implications of the Bori are examined by means of the analysis of the initiation rituals: are the cult skills and knowledge inherited, as happens in Ader, or acquired through an “illness/election”, as in Maradi? I investigate the story-telling practices of the actors, their « Bori courses ».

The cult is looked at as a system subject to social and cultural circumstances, as an « entity » that can adapt to the various hausa realities and adopt its changes. 
This work reflects a “routing research” that challenges the established certainties from major monographs on the subject.
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